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PANELISTES (par ordre d’intervention) : 

Madame Sophie SEDGHO est Professeure de biologie à la retraite, elle est une des grandes 
figures militantes de l’agriculture agroécologique à Ouagadougou. Elle est vice-présidente 
du Conseil national de l’agriculture écologique (CNABio) du Burkina Faso et a fondé en 2004 
l’association « La Saisonnière » qui coordonne aujourd’hui trois sites agroécologiques certifiés 
en Bio/SPG gérés par des femmes et un réseau de six organisations dans les zones périurbaines 
de Ouagadougou. 

Madame Elise TAMA est Juriste et spécialiste en management de projet, cette experte est une 
figure politique pionnière à Banikoara et fondatrice de l’ONG AFVA. Active dans le nord du 
Bénin (Alibori, Atacora), elle accompagne les collectivités rurales dans l’autonomisation 
des femmes et le développement agricole durable (coton bio, karité). Son expertise porte sur la 
mobilisation communautaire, le plaidoyer local et la gestion de projets d’eau, d’assainissement 
et de microfinance. 

Monsieur Harouna KIEMTORE est Psychologue, Expert en management de projet d’inclusion, 
formateur et coach en approche transfmormatrice du genre et membre de l’association i-
RAD au Burkina Faso. 

Christophe VADON est membre du comité de pilotage de la PSA et d’organisations membres 
de la FGC, co-organisateur de l’atelier de Grand Popo sur « Les leviers d’émancipation des 
femmes rurales » et animateur de la réflexion sur le genre avec les partenaires sud de la 
PSA. 
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1. Introduction et Contexte Stratégique 

Faisant suite à l'atelier de Grand Popo (Bénin, octobre 2025) organisé par la Plateforme 
souveraineté alimentaire (PSA), le webinaire de ce 19 mai 2026 a renforcé un impératif 
stratégique : l'intégration du genre ne peut pas être une simple exigence de conformité, mais le 
levier central d'une approche transformatrice des systèmes agroalimentaires. Pour la PSA, la 
souveraineté alimentaire est indissociable de l'équité sociale, plaçant la femme non plus à la 
périphérie, mais au cœur de la gestion des systèmes productifs agricoles et des savoirs 
paysans.  

2. État des Lieux : Les Obstacles Structurels à l’Émancipation Féminine 

Malgré deux décennies d'efforts, les approches "Genre et Développement" se heurtent à des 
barrières systémiques. L’analyse critique menée par les organisations de la Plateforme révèle 
que le genre est encore trop souvent perçu comme une "imposition exogène", provoquant des 
résistances socioculturelles profondes. 

• Accès et contrôle des ressources : Au-delà des difficultés foncières et financières, 
c'est le contrôle effectif qui fait défaut. Les cultures de rente restent fréquemment le 
domaine réservé des hommes, et même lorsqu’une femme accède à la terre, la gestion 
des revenus est souvent captée par le cercle familial élargi. 

• Systèmes de domination traditionnels : Un patriarcat structurel continue de limiter 
l'influence des femmes dans les espaces décisionnels, du foyer jusqu'aux instances 
dirigeantes des organisations paysannes. 

• Déficit de formation et de "soft skills" : Le manque de scolarisation est aggravé par 
une absence de formations techniques adaptées (commercialisation, hygiène des 
aliments). Surtout, le déficit en leadership et en confiance en soi entrave la capacité des 
femmes à revendiquer leurs droits. 

Ce sentiment d'imposition extérieure crée un risque majeur de "backlash" (retour de bâton). Si 
les projets ne s’ancrent pas dans une négociation avec les normes locales, l’autonomisation 
financière peut paradoxalement mener à une recrudescence des tensions domestiques ou à 
une régression des droits acquis dès la fin des financements directs. 

3. Les Leviers d’Émancipation : Réseaux, Formation et Plaidoyer 

Suite à l’atelier qu’elle a organisé au Bénin, la PSA préconise une méthodologie en "escalier vers 
l’autonomie", où la synergie entre trois leviers permet un changement normatif durable. 

Levier Mécanisme d’Action Impact Observé 

Réseaux 
Féminisation des structures, chartes 
internes et espaces de solidarité non-
mixtes. 

Renforcement du pouvoir collectif, 
protection contre le discrédit social et 
mutualisation des marchés. 

Formation 
Approches participatives en langues 
locales, horaires adaptés et supports 
visuels. 

Augmentation des rendements, 
diversification nutritionnelle et renforcement 
de l’estime de soi. 
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Plaidoyer 
Mobilisation des autorités 
coutumières et religieuses pour des 
engagements locaux. 

Sécurisation foncière accrue et facilitation 
de l’accès à l’identité juridique (arrêtés 
préfectoraux). 

 

4. Retours du Terrain : Analyse Comparative (Burkina Faso et Bénin) 

Les interventions de Sophie Sedgho et Elise Tama mettent en lumière le "parcours du 
combattant" des actrices rurales face aux normes socioculturelles ancrées. 

Dimensions 
Sophie Sédgho (La Saisonnière, 
Burkina Faso) 

Élise Tama (AFVA, Bénin) 

Statut de la 
femme 

L’« éternelle étrangère » : exclue de 
l'héritage foncier tant dans sa lignée 
que dans son foyer. 

Passage du statut de "bénéficiaire passive" 
à celui "d’actrice et décideuse" légitime. 

Innovation 
Sociale 

Masculinité positive : intégration 
des hommes sur les parcelles pour 
valider les succès de l'agroécologie. 

Transformation des représentations : 
plaidoyer pour que le droit juridique soit 
soutenu par une légitimité sociale réelle. 

Savoirs 
Techniques 

Valorisation des savoirs endogènes 
(ex: usage de la cendre) pour asseoir 
l'expertise féminine. 

Focus sur la coproduction des règles 
communautaires et l'autonomie politique. 

 

Il existe une dissonance temporelle critique entre les cycles de projets (2-3 ans) et la 
temporalité du changement social (10-20 ans). Sans un engagement de long terme des 
partenaires du Nord, les brèches ouvertes par les leaders locales risquent de se refermer 
prématurément. 

5. L’Approche Transformatrice : Psychologie et Indicateurs de Changement 

Harouna Kiemtoré, psychologue et travailleur social, apporte une dimension essentielle : la 
transformation doit être interne avant d'être externe. Son approche repose sur la sécurité 
psychologique des ménages. 

• Le "Dialogue en famille" : Cet outil prévient la dislocation familiale. En négociant 
l'intérêt du projet avec le mari dès le départ, on transforme sa perception : le succès de 
la femme n'est plus une menace à son autorité, mais un bénéfice pour le foyer (passage 
du don au prêt, soutien mutuel). 

• Indicateurs qualitatifs de pouvoir : la PSA propose d'évaluer : 

1. Le pouvoir réel de décision sur l'utilisation des revenus (ex: 60% du gain géré par 
la femme). 

2. La qualité du dialogue intra-familial sur les actifs productifs. 

3. L’émergence de "modèles" communautaires capables de diffuser le 
changement pour éviter l'isolement social des pionnières. 
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6. Synthèse des Échanges avec le Public 

Les discussions ont révélé que si l'accès à la terre est un "parcours du combattant" systémique 
— touchant aussi les hommes non-propriétaires en zone périurbaine — il reste lourdement 
genré par les traditions. Face à la précarité des modèles associatifs, l'exemple de La 
Saisonnière a démontré l'urgence de migrer vers un modèle coopératif. Cette transition est 
vitale pour sortir de la dépendance aux subventions et garantir une autonomie économique 
réelle aux productrices. L'audience a évoqué l’instrument de la certification Bio SPG pour 
sécuriser les marchés locaux. Enfin, une alerte sérieuse a été lancée sur le "gender backlash" 
en Afrique de l'Ouest : sous couvert de "retour aux sources", des régressions inquiétantes 
(comme la recrudescence de l'excision) imposent aux acteurs de la coopération une vigilance 
accrue et une défense ferme des droits fondamentaux. 

7. Conclusions et suite des activités de la PSA 

La souveraineté alimentaire exige de placer « la dignité avant l'économie ». L'urgence financière 
ne doit jamais occulter le socle des droits et de l'estime de soi. Pour la suite de cette année, la 
PSA focalisera sur la : 

1. Consolidation Politique : Participation active au Forum Social Mondial au Bénin (aout 
2026) pour renforcer les alliances entre les leaders qui ont participé à l’atelier de Grand 
Popo. 

2. Capitalisation Méthodologique : Diffusion en septembre 2026 d'un kit pédagogique 
(capsules vidéo et fiches techniques) pour l’accompagnement de l’intégration du 
GENRE dans les projets de coopération et diffusion du guide de formation d'Harouna 
Kiemtoré    (I-RAD) pour outiller les praticien.ne.s de terrain. 

3. Prochain webinaire en novembre sur le thème de L’EAU. 

 

Retrouvez le replay du webinaire et le manuel de formation:  ANaF_Bénin_Module 
masculinité_positive– 2024  

sur notre site internet : https://souverainetealimentaire.org/revivez-notre-webinaire-du-19-
mai-2026-mise-en-application-des-actions-transformatrices-pour-la-reconnaissance-des-
femmes-rurales-en-afrique-du-diagnostic-aux-moyens-de-mise-en-oeuvre/  
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